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Promenade travers l'Exposition Universelle de Paris

Au fond de cette première partie (lu jardin de l'Exposition s'élève un
escalier monumental, s'etendlant sur- toute la largeur (lu parle et dlonnantf accès a sa partie supérieure. Cet escalier, aux proportions grandioses, est
orné (le loin en loin <le statues et de groupes le sculptures d'exécution ina-

jgnifique, qui coupent heureusement sa longueur énorme en lui donnant un
ilaspect imiposlant.

Au milieu de cet escalier, qu'elle domine ainsi qu'une magnifique apo-Fzthéose, apparaît la grande fontie<e"a rneélarn emonde." C'est
la plus considérable et la plus belle de toute l'Exposition. Elle se trouve
faire le pendant à la fontaine de 'M. de Saint-VidaI, placé sous la Tour
Eiffel, et que j'ai déjà décrite en temnps et lieu.

A l'extrémité d'un vaste bassin de forme oblongue, remîpli d'une eau
pure au sein de laquelle nîagent une infinité de poissons aux milite couleurs,
s 'élève une énorne vasque (le marbre à plusieurs te. Sur le plus élevé
de ceux-ci se trouve sculpté, toujours dans le marbre, un navir-e à la forme

~1 antique, et qui semble glisser doucement sur la nappe d'eau qui s'écouleautour de lui et va tomber (le vasque en vasque, en cascades bruyantes et
argentées, jusque dans le gr-and bassin dont la surface limpide est égayée

par un foul de j teu qui semblent sortir deé touflès de roseaux ciutl
tête se balance au-dessus des ondles.

i-Sur ce navire s'élève un trône où siège la France, sous la forme <'ungénie aux larges ailes et dont la mîainî élève un flambeau ; sa figure est à lai fois noble et souriante, il semble qu'elle veuille rassurer les peuples qu'elle
éclaire. Puis, tout autour du trône, se pressent plus de vingt personnages
allégoriques: le Commerce, l'Industrie, l'Agriculture, les Vertus, la Verite,

- la Bravoure, la Justice, se pressent autour du vaisseau de triomphe, accla-
Rimant la gran<le reine qui paraît les protéger de ses ailes.Ces groupes son)t sculptés avec un tel art et leurs gestes~ sont si natu-
rels, qu'on croit entendre leurs acclamations et leurs cris, tandis qlue deuxgloires, sortant (le l'eau à l'avant lu navire, embouchent la trompette de
victoire pour annoncer au mnonde le passage (le la grande protectrice dle toutes~~ les vertus qui font et conservent les peuples et leseîîpies.Aupainé
rieur et faisant un contraste frappant avec les personnages que je viens de
décrire, sont d'autr-es figures alliegoriques, représentant les vices qui rongent

edégradent la société humaine. Eperclus, éblouis à la v'ue du flambeauS vainqueur, ils se culb)utent à l'en vi au fond des eaux: la -Haine avec sa figure~ atroce et son geste terrible, la Jalousie dont les seins sont rongés par des
serpents, la Lâchieté aux traits pâles et odieusement défaits, etc., etc., s'en-

Fin' I.-Inteeur (du kiosque d'obseuxvation. fuient confondus à l'aspect <le la grande apothéose et. rentrent clans les0 abîmes profonds dont ils sonît sortis, tandis qu'à l'avant du navire le coq

gaulois chante haut et clair, et qu'à l'arrière la Liberté tient d'un bras ro-
qiiste le gouvernail de la nacelletriompliale.

Telle est, bien faiblement dépeinte, la grandle fontaine centrale, créée,
sC2ulptée et exécutée par NI. Coutan qui, sans cloute, a voulu lui aussi exposer
lun chef-d'oeuvre digne de faire honneur et au sculpteur et à son pays.

C'est une oeuvre admirable à tous les points de vue, soi, comme p)ensée pi-
lO)So)Pique, soit comme exécution, et. son aspect, au milieu (le la verdure des
Pelouses et des palmiers, est vr-ainment admîirable.

Mais,j.e ne vous ai encor-e parte que (le I'aspect de la fontaine au repos,
?eStàdire telle qu'on peuit la voir- cans la matiné'e, alors que les eaux ne-

Jouent pas; mais quel spectacle n'offre-t-elle point aloi-s que le soir toutes les
fppsd'eau, se mettant en mouvement à la fois, appar-aissent aux yeux

tilîere",eil lés des spectateurs, color-ées <le toutes l-s brillantes nuancees que
trouve la nature sur sa palette si féconde

En effiet, nous sommes en présence d'une fontaine lunmineuse. ýAussi ,
eChaque soir, une multitude énor-ne se presse-t-elle autour du chief-d'oeuvre,
extasiée devant les trois cents énormes gerbes d'erau qui, ]lanmces a pres <le
8ixantedix pieds dans les airs conmme <les colonnes de feu tour à
tour rouges, vertes, jaunes, dlorées, bleues, retombent autour- des statues et

groupeIls en nmillionis de goutelettes bondissantes commîne autant d'émne-
raudes, de rubis, c'aunéthistes et de saphirs! Alors éclatenît de toutes parts

l5applaudissemients et les acclamations, c'est une véritable fééî-ie comme
Cléopâtre ou Lucullus ne s'en payèrent jamais <ans les t.emps fabuleux de
l'ai)ti 1u it é. Eclairées intér-ieu renient par la puissante Ilumnière électrique,
répartieen plus dle cinquante appareils souterrains, l'enorme masse d'eau

débtéeparla fontaine (ciest.à-dire plus de 35,000 pieds cubes par heure), I
Vetcomme incandescente, elle se projette en gerbes de feu, retombe en
ull Plie 'éinclle :puis, tout d'uîî coup, le décor change, de jaune d'or il

dVetrouge, ver-t ou bleu, puis ces diver-ses teintes se tranîsforment et se
fldnles unes dans les autres ; admir-able travail de l'homme qui a su
Oeahrà la nature ses plus chers seci-ets et en combiner ainsi les merveilb

"lxeffets1
Vous me demandez peut-être commuent on parvieint à illuminer l'eau de-


